
Documents pontificaux

Lettre de Leon XIII au Cardinal Ferrand.

A Notre cher fi ht Adolphe- lAtuis- A tbevt, cardinal Pcrraud, évêque
d'Autan, de Chaton et de Mâcon.

Notre cher Fils, * - -
Nous avons reçu et lu avec un vif intérêt votre circulaire 

concernant quelques points de discipline ecclésiastique, et Nous 
ne doutons pas que votre clergé, dont Nous connaissons la haute 
piété^ n ait accueilli avec docilité vos avis et vos sages conseils.

Parmi les divers points que vous avez mis en relief, il eu est 
Un surtout qui a spontanément fixé notre regard, comme étant la 
base même et la condition essentielle de la discipline sacrée : 
Nous voulons parler de votre paragraphe sur l'esprit d’obéissance 
et de soumission au Siège apostolique et à l'autorité épiscopale.

, En attirant sur ce sujet l’attention de vos prêtres, vous avez 
voulu, et cela avec beaucoup de raison, les prémunir contre cette 
tièvre d indépendance et de liberté effrénée, qui a envahi la 
société moderne et menace de l’ébranler jusque dans ses fonde- 
mente. De 1 esprit d obéissance et de discipline sortira, comme 
son fruit naturel, cette union des cœurs et des volontés tant re- 
commandée par le divin Sauveur et si indispensable dans des 
temps ou nous voyons nos ennemis se coaliser et s’unir de plus en 
plus contre Dieu, stin Eglise et Son Christ.

Au reste, Nous savons que Nos précédentes instructions sur 
(Ce point sont de mieux, en mieux comprises par la majorité des 
catholiques de France ; et s’il en reste un certain nombre en qui 
la lecture de certaines feuilles publiques entretient encore des 
tendances opposées, il Nous est permis d’espérer qu’éclairés d’en 
haut, eux aussi finiront pàr accepter dans leur entier les ensei
gnements du Vicaire de Jésus-Christ. Sur ce chef comme Sur 
tout le reste, d appartient aux prêtres de donner le bon exemple.

Qu ils se montrent doue, eux surtout, fils d’obéissance. Et
jusque dans l'exercice de leur zèle pour le bien de la religion et 
des âmes, qu'ils n’entrepreûnent aucune œuvre nouvelle en de- 

ois e la direction de leürs évêques. Qupils se tiennent en garde 
contre 1 esprit et les habitudes du siècle. Qu’ils méditent sou
vent enfin les paroles du grand apôtre s ln omnibus teipsum 
prtebe eqmnphftn, ; et encore ces graves recommandations du 
saint concile de Trente : SU decet omnino deviens, in sortent Do- 
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